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Sommaire de la position des enseignants (es) du Centre national de formation 
 

Aucun tracé d'oléoduc en Amérique ne menace autant l'intégrité des écosystèmes 

aquatiques et les sources d'approvisionnement en eau de population (5 millions) que le 

projet Énergie-est.  Cet oléoduc serait, le plus gros (1,1 Mb /j ), le plus long (4 600 km), le 

plus toxique (bitume dilué)  sur le pire des parcours imaginables, le long des rives de la 

rivière des Outaouais et du fleuve St-Laurent.  Il traverserait sur ce parcours, plus de 

mille cours d'eau, dont plusieurs à haut risque de traverse,  chacun susceptible de 

contaminer rapidement et à long terme la rivière des Outaouais et le fleuve.  

Les conclusions de l'Académie des sciences des États-Unis et les études le démontrent, la 

densité plus élevée du bitume dilué favorise sa migration dans la  colonne d'eau et 

aggrave  les risques de contamination de prises d'eau même celles en eau profonde. 

Le déversement  d'un oléoduc dans la rivière Saskatchewan Nord  en 2016  met en 

lumière les risques que posent le parcours prévu de cet oléoduc au Québec.  Ce 

déversement, de bitume dilué, a pollué dans toute la colonne d'eau, la rivière sur 

500km  et nécessité la fermeture de 3  prises d'eau municipales pendant 55 jours.  

Heureusement les populations touchées, plus de 70 000 personnes, ont pu avoir recours 

rapidement à une source d'eau alternative.  

Ici, en région métropolitaine de Gatineau ou Montréal, la vaste majorité des stations de 

purification de l'eau ne pourront compter sur aucune source d'eau alternative.           

Nos chaînes de traitement ne sont pas en mesure d'éliminer ces polluants.                

Après l'épuisement des réserves  (6 à 24h), une rupture de l'approvisionnement en eau 

ou la distribution forcée d'une eau de mauvaise qualité seront des risques réels 

auxquels  les populations  seront exposées.  

En fait, dès le signalement  d'un déversement d'hydrocarbures, toute prise d'eau à 

proximité doit être fermée par mesure préventive pour éviter la contamination des 

installations et protéger la population.  Qu'en sera t-il pour ce qui est de la décision de la 

rouvrir ou non, à l'approche de l'épuisement des réserves?  En cas de déversement 

majeur, quel est le plan B pour alimenter la population, les institutions, les industries? 

Quelles seront les impacts et conséquences socio-économiques d'une telle situation? 

 

Ce projet met à risque de façon inacceptable la sécurité des approvisionnements en 

eau de plus de 3 millions de Québécois.  À titre d'enseignants (es) affectés (es)  à la 

formation des opérateurs des stations de purification d'eau du Québec, nous tenons à 

réaffirmer notre ferme opposition au projet d'oléoduc Énergie-est. 
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1.0 Mise en contexte  
En mai 2016, le personnel enseignant du Centre national de formation en traitement de 

l'eau rendait public leur mémoire intitulé     «Vulnérabilité des stations de purification 

de l'eau de la région métropolitaine de Montréal  et risques pour la population en cas 

de contamination de l'eau par les hydrocarbures»    et déposé au bureau d'audiences 

publiques sur l'environnement (BAPE) dans le cadre du projet de construction  de 

l'oléoduc  Énergie-Est de la compagnie TransCanada Pipeline (TCP).   

 

                    
                      Photo:   Signataires du mémoire au Centre national de formation en traitement de l'eau 

 

L'analyse des risques liés à la future exploitation de l'oléoduc Énergie-Est basée sur les 

types de produits transportés, les risques de fuites et les caractéristiques des stations de 

purification de la région,  nous a amenés à conclure qu'en cas de déversement majeur,      

IL N'Y AURA AUCUN PLAN B  réaliste pour la vaste majorité des stations de la région 

métropolitaine qui ne peuvent compter sur aucune prise d'eau alternative.    

Les procédés de traitement 

Les procédés de traitement d'eau de surface des stations de purification ne sont pas 

conçus pour éliminer les hydrocarbures.  La récente contamination de l'eau au diesel  à 

Longueuil a clairement démontré que les  stations de purification ne sont pas capables 

de détecter ou d'éliminer les hydrocarbures.  À Longueuil, l'infiltration d'une très faible 

quantité de  diesel dans le puits d'eau brute de la station de purification de l'eau  en 

janvier 2015 avait provoqué une situation dramatique et l'émission d'un avis de non-

consommation affectant près de 300 000 résidants.  
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Prise d'eau alternative 

Le recours à une prise d'eau alternative est primordial en cas de déversement. Le 

déversement de pétrole dans le lac Mégantic en 2013, source de la rivière Chaudière, a 

entraîné la fermeture des prises d'eau de St-Georges, Ste-Marie et Lévis pour une 

période de 74 jours. Ici en région métropolitaine, pour la très vaste majorité des stations 

de purification, soit 23 sur 26,  le recours à une prise d'eau brute alternative n'est 

d'aucune façon envisageable. Leur localisation  sur des Îles, l'éloignement de toute 

source alternative  ou  l'ampleur des besoins à combler rendront impossible cette 

alternative. 

Réserve d'eau potable  

L'île de Montréal avec ses 6 stations de production possède  14 réservoirs 

d'emmagasinement pour un volume de réserve total de 1,5 million de m3.  Les besoins 

en eau sur l'île étant de 2 millions m3/j ,  la communauté dispose d'environ 16h de 

réserve, la norme pour l'ensemble des stations d'eau du Québec. 

  

Conséquences pour la population 
 
Dès le signalement d'un déversement les stations fermeront leurs prises d'eau pour 

éviter la contamination. Une  fois les réserves épuisées, les options disponibles aux 

responsables des stations, de la santé et de la sécurité civile seront limitées et difficiles:  

Remettre en marche la production et distribuer une eau légèrement contaminée, non-

conforme, sous couvert d'un avis de non-consommation  ou arrêter complètement la 

distribution afin de protéger l'intégrité de la station et celle du réseau de distribution.  

Dans les 2 cas, l'ampleur d'une telle catastrophe sanitaire  a de quoi faire frémir.   

 

Événements récents 

Depuis le dépôt de notre mémoire en avril 2016, plusieurs  déversements importants 

d'oléoduc sont survenus en Amérique du Nord. Une brève revue médiatique  des 

derniers mois est révélatrice  sur les risques  que pose le  transport par oléoduc pour 

notre environnement.  
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Parmi ces événements récents,  nous étudierons les conséquences qu'ont engendré le 

déversement  de 225 000 litres d'hydrocarbures  d'un oléoduc de la compagnie Husky 

Energy en juillet 2016 dans la rivière Saskatchewan Nord. 
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2.0 Caractéristiques du produit déversé et flottabilité du bitume dilué 

L'oléoduc transportait du bitume dilué (dilbit), un pétrole lourd dilué avec  des solvants  

afin de le fluidiser suffisamment pour permettre son transport par oléoduc.  C'est 

majoritairement  ce type d'hydrocarbures que le projet énergie-est transporterait. 

L'Académie des sciences des États-Unis, en 2016, dans son rapport Spills of Diluted 

Bitumen from pipelines1, met en garde contre les difficultés accrues que pose la 

récupération du bitume dilué. Ci-dessous, les conclusions du rapport ne laissent aucun 

doute sur le caractère problématique de la récupération du bitume dilué  après une 

fuite et de sa persistance dans l'environnement. 

National Academies of Sciences USA  
Conclusions of 

Spills of Diluted Bitumen from pipelines 

Déversement de bitume dilué de pipelines  
Conclusions de  

de l'Académie des Sciences des USA 
Diluted bitumen has unique properties, 
differing from those of commonly transported 
crude oils, which affect the behavior of diluted 
bitumen 
in the environment following a spill. 
The key differences are in the exceptionally 
high density, viscosity, and adhesion properties 
of the bitumen component of the diluted 
bitumen 
For this reason, spills of diluted bitumen pose 
particular challenges when they reach water 
bodies. In some cases, the residues can 
submerge or sink to the bottom of the water 
body. 
Spills of diluted bitumen into a body of water 
initially float and spread while evaporation of 
volatile compounds may present health and 
explosion hazards, as occurs with nearly all 
crude oils. It is the subsequent weathering 
effects, unique to diluted bitumen, that merit 
special response strategies and tactics. 
This situation is highly problematic for spill 
response because (1) there are few effective 
techniques for detection, containment, and 
recovery of oil that is submerged in the water 
column, and (2) available techniques for 
responding to oil that has sunk to the bottom 
have variable effectiveness depending on the 
spill conditions. 

Le bitume dilué a des propriétés uniques, différentes de celles des 
pétroles bruts transportés qui affectent son comportement du 
dans l'environnement suite à un déversement. 
Les principales différences sont la densité exceptionnellement 
élevée, la viscosité, et les propriétés d'adhérence du composant 
bitume du bitume dilué. 
Pour cette raison, les déversements de bitume dilué posent des 
défis particuliers quand ils atteignent les plans d'eau. Dans 
certains cas, les résidus peuvent s'immerger ou se déposer au fond 
du plan d'eau. 
Les déversements de bitume dilué dans une masse d'eau flottent 
et se propagent initialement à la surface, tandis que l'évaporation 
des composés volatils peut présenter des risques pour la santé et 
des explosions, comme c'est le cas pour presque tous les pétroles 
bruts. Ce sont les effets des altérations subséquentes, uniques au 
bitume dilué, qui méritent des stratégies et des tactiques spéciales 
d'intervention. 
Cette situation est hautement problématique pour la réponse aux 
déversements, premièrement, il existe peu de techniques efficaces 
pour la détection, le confinement et la récupération du pétrole qui 
est immergé dans la colonne d'eau, deuxièmement, les techniques 
disponibles pour répondre au pétrole coulé au fond ont une 
efficacité variable en fonction des conditions de déversement. 

 

La densité élevée du bitume et son adhérence aux particules favorisent sa migration 

dans la  colonne d'eau et rendent sa récupération difficile, ce qui aggrave les risques de 

contamination de nos prises d'eau. 
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Vieillissement du bitume dilué et flottabilité  

Une étude2, réalisée en laboratoire par le gouvernement canadien en 2013, illustre bien 

la problématique entourant le comportement particulier du bitume dilué et sa 

dispersion dans la colonne d'eau suite à un déversement.  La densité du pétrole est le 

facteur le plus important en matière d'enfoncement. Une fois déversé dans 

l'environnement, l'évaporation augmente la densité des hydrocarbures. Au fur et à 

mesure que les solvants s'évaporent, la densité du bitume dilué frais (Ғ 0,94 g/mL) 

augmente et peut atteindre et dépasser celle de l'eau (1 g/mL). Cet état de fait favorise 

sa dispersion dans la colonne d'eau et pose un défi supplémentaire3 lors de 

déversement. Des remous, la turbulence et la présence de matière en suspension 

(turbidité) dans l'eau sont d'autres facteurs qui favorisent la dispersion du bitume dilué 

(dilbit) dans la colonne d'eau. 

 

Bien que les essais pilotes ont porté sur le 

comportement du bitume dilué dans des 

échantillons  d'eau salée, les auteurs 

signalent que des conclusions similaires 

s'appliquent en eau douce et font un 

rapprochement très clair avec le 

déversement de bitume dilué dans la 

rivière Kalamazoo en 2010.  

Ci-contre: Un échantillon bitume/eau 

salée (10%v/v)  est brassé en présence de 

matières en suspension (terre diatomées).  

Nous observons la dispersion du bitume 

frais (gauche) et altéré ayant subi une 

évaporation de 36 heures (droite), après 

24 h de décantation. Le bitume se 

"disperse et s'enfonce" dans la colonne 

d'eau, une partie se dépose au fond. 

 

 
Photo: Comportement du bitume dilué frais (gauche)et altéré 
(droite)  dans une colonne d'eau après 24 h de décantation.  
Source: B.P.Hollebone Environnement Canada 2013 

Ci-dessous, le comportement de bitume dilué en présence de matières en suspension de 

plus petite taille (koalin  Ғ мҡƳ).  Pour chacune des 4 images (a) à (d),  de gauche à 

droite sur chaque image le bitume frais, altéré par évaporation à 7,88%, et 15,75% de 

perte de poids, l'équivalent de 5 à 10 jours de vieillissement. La sédimentation semble 

plus marquée pour les pétroles les moins vieillis: (a)  après 1h de sédimentation, (b) 

après 3h, (c) après 24 h, (d) après 1 semaine de décantation.  
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Photo: Comportement de bitume frais et altéré après mélange dans une colonne d'eau : après 1h (a), 3h (b), 24h (c) 

et 7 jours (d) de décantation.  De gauche à droite sur chaque photo, le comportement de bitume frais, altéré 5 et 10 j 

Source:  B.P. Hollebone Environnement Canada 2013 

 

Un volume important de bitume se dépose.  Une partie  demeure en suspension dans 

la colonne d'eau même après une longue période de décantation (7 jours) sans 

turbulence. À cause de sa densité plus élevée que les autres types de pétrole, le 

comportement du dilbit est plus à risque pour les prises d'eau. Une contamination en 

profondeur de la colonne d'eau et le dépôt de dilbit rendent la récupération du pétrole 

très difficile et augmentent les risques de contamination de nos prises d'eau, même 

celles en eau profonde. 

 

Essai pilote en eau douce 

 

La firme SL Ross Environmental Research Ltd a réalisé des essais pilotes sur le devenir du 

bitume dilué dans l'environnement. Dans leur rapport4, les auteurs ont examiné le 

comportement du dilbit en eau douce, en s'intéressant plus particulièrement à l'étude 

des variations de la masse volumique du bitume dilué  au cours de son vieillissement en 

bassin d'essai pendant 15 jours.  

3 h 

7 jours 

h  3 h 

24 h 

1 h 

bitume 

frais 
altéré  

5j 

 

altéré 

10j 
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Les hydrocarbures (5 L) circulent à 0,5 m/s 

dans un chenal d'eau douce (15 o C) en 

forme de « piste de course » tout en étant 

exposés à un mélange et en les faisant 

passer dans une cascade d'eau une fois au 

cours d'un cycle autour du chenal. Un flux 

d'air a également été maintenu au-dessus 

de la surface de l'eau afin d'imiter le vent.   

À mesure du déroulement des  essais, la 

densité du bitume augmente de 0,945 

g/mL au début  à 0,998 g/mL au jour 4.   

 
Photo : Bassin pilote pour l'étude  du bitume dilué 

en eau douce. (Source: SL Ross Environmental) 

 

 

 

Ci-contre le déroulement de l'essai après  

une minute, 1 jour, puis 4 jours 

d'écoulement continu. Les auteurs  

observent de petites gouttelettes qui se 

forment dans la colonne d'eau qui se 

trouble de plus en plus avec le temps. Les 

auteurs ont conclu que cela indiquait une 

dispersion naturelle des gouttelettes 

d'hydrocarbures. Ils ont estimé que le 

diamètre de celles-ci se situait entre 30 et 

тл ˃ƳΦ  Au fil du temps, le bitume se 

disperse de plus en plus en profondeur. 

À la fin des essais, la plus grande partie des 

hydrocarbures a été recueillie à la surface 

du réservoir, mais 15 % ont été collectés 

sur les parois du réservoir à plus de 10 cm 

de la surface de l'eau. 

Les auteurs attribuent ces résultats au fait 

que des gouttelettes dans  la colonne 

d'eau, dont la flottabilité est neutre, se 

dispersent et adhèrent aux parois du 

réservoir. Cela peut clairement indiquer 

qu'au moins 15 % du bitume dilué s'est 

dispersé dans la colonne d'eau au cours 

des essais. 

 

 
Photos: De haut en bas; comportement du bitume dilué 

après1 min,1 j et 4 j. d'essai-pilote en écoulement 

continu.  Source:  SL Ross Environmental Research  2013 
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Étude de cas 

Le déversement de l'oléoduc 6B d'Enbridge au Michigan le 26 juillet 2010 démontre bien  

à quel point, malgré des conditions de travail idéales,  en été, sur des lieux facilement 

accessibles, la récupération du bitume dilué est très difficile.   

Même une fois tous les efforts déployés, au quatrième jours de l'intervention, les 

photos5 prises le 30 juillet montrent les hydrocarbures qui s'échappent des estacades 

(photo1), s'étalent à la surface de l'eau (photo 2), et se dispersent dans la colonne 

d'eau sous le regard des équipes d'intervention positionnées au barrage (photo 3).  

L'agence de protection environnementale américaine (EPA 2013) a évalué que 10 à 20% 

du volume de bitume dilué déversé (3,2 ML)  dans le  ruisseau Talmadge à 3 km de la 

rivière a finalement sédimenté, sur une distance de 60 km dans la rivière Kalamazoo. 

Heureusement, aucune prise d'eau municipale n'était alimentée par cette rivière. Le 

nettoyage, à ce jour, a coûté plus de 1,2 milliard de dollars ($). 

 

 
Photo 1: Arrivée du ruisseau dans la rivière Kalamazoo, du bitume s'échappe des estacades. 
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Photo 2 : À 10 km en aval du déversement, les hydrocarbures s'échappent de l'estacade. 

 
Photo 3:  À 20 km en aval, équipes déployées au barrage Ceresco, le bitume se disperse. 
Source : Site web. Gouvernement du Michigan. 30 juillet 2010 (J+4). Auteur Mloilspill. 


















































































